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De longue date, Soledad Perez s'est intéressee aux enjeux et 
défis de i'éducation pour des popuiations minorisées, en particulier 
en Amérique latine. Dans cet article', après une brève présentation 
générale de la situation des autochtones en Amérique latine, avec 
également quelques exemples d'autres continents, nous passons en 
revue la question, symboliquement importante, de la définition de 
ces popuiations, et l'état actuel des conventions internationales qui 
devraient leur permettre une certaine autonomie dans les Etats- 

uite les questions 
èles d'éducation 
ux exemples de 
PROEIB Andes 

Si les peuples autochtones du monde vivent dans des 
ironnements très divers, qu'ils ont des langues et des cultures 
différentes les unes des autres, ils partagent neanmoins souvent 

e histoire commune de domination, d'exclusion et de 
ubordination. Sur le plan éducatif, cela s'est notamment traduit 

la négation de la diversité culturelle et linguistique. Toutefois, 
cours de ces dernières décennies, les systèmes d'enseignement 

lement évolué et 
en compte leurs 

gues et cuitures ont peu a peu été mis en piace. 

En Amérique latine, cette remise en cause des logiques 
enseignement pour les populations autochtones est un 

hénomène relativement récent, qui découle de piusieurs facteurs, 
notamment la mobilisation des indigènes eux-mêmes, depuis les 
années 1970, pour la reconnaissance de leurs droits, tant au niveau 
nationai qu'international. Beaucoup de leurs revendications 
concernent l'éducation. 

Nous remercions Jürg Gasche, Gustavo Goîtret, François Larose et Héloïse 
ougemont pour leurs remarques, commentaires et critiques (que nous n'avons 



Les indicateurs pédagogiques montrent qu'il Y a une corrélation Uruguay, où la population autochtone a été totalement 
positive entre origine indigéne, pauvreté socio-économique erminëe, tous les Etats latino-américains sont, à des degres 
échec scolaire. Dans presque tous les pays du monde, ers, concernés par la question des autochtones. A des degres 
autochtones correspondent invariablement avec les couches de L ers aussi. tous peuvent être considérés comme des pays 
population les plus défavorisées et marginalisées soc* ltilingues et muiticultureis, dans la mesure ou, en plus des 

économiquement (Hall & Patrinos, 2005 i Psacharopouios ulations autochtones, tous ces pays se sont constitués à travers 
pa~inos ,  1994) et avec celles où l'on observe les Plus grands t Inouvements migratoires de diverses natures, plus ou 
&échec scolaire, d'abandon, et de redoubiement, ainsi que ies ts, en provenance d'Europe, d'Asie, d'Afrique. 
forts taux d'analphabétisme (Diaz-Couder. 1998 . Hall & Patrinos* 
2005 , Lopez & Küper. 1999 ; Perez, 2003b). Une des expressions les plus importantes de la diversité 

culturelle des Peuples autochtones de l'Amérique lafine est celle 
Face à ces constats, on a parfois mis en doute les tapa gues (Barnach-Calbb, 1997 ; Diaz-Couder, 1998, ~ , j ~ ~ ~  & 

d'apprentissage des autochtones. Toutefois, les recherch 1999). C'est l'un des pôles principaux à partir desquels les 
enquêtes effectuées démontrent que les autochtones ont les es et les programmes éducatifs pour les peuples 
capacités et facultés que le reste de la population (Mishra, ries ont été penses et mis en place dans ce continent, ,yi 
mais que leurs modes de vie et systèmes de croyances réPo d exclusivement en considération les langues autochtones, 
des logiques différentes et valorisent d'autres savoirs que c au~ourd'hui en Amérique latine entre 400 et 450 langues, 
systémes scolaires officieis, régis, dans la plupart des cas, mbre considérable de dialectes (Lopez & Küper, 1999). 
iogique monocu~turelle et monolingue. Par ailleur 
éducative ne couvre pas de manière homogène toutes les zones où Quelques exemples hors Amérique latine 
les autochtones vivent. Ce qu'il faut questionner. c'est d 
la capacité des systèmes éducatifs à répondre aux d tion d'une éducation appropriée pour les minorités 
repr&ente la diversité culturelle et linguistique. thniques etlou populations autochtones n'est, de loin, pas 

écifique à l'Amérique iatine. Sans vouloir (ni pouvoir) couvrir 
Diversité culturelle et lingulst@@ l'ensemble de la problématique au niveau mondial, 

à élargir notre propos et à l'illustrer par d'autres 
L~~ autochtones représentent environ 4% à 6% de la p ires d'autres contextes. Ces exemples soulignent à la 

mondiale, ce qui fait à peu près entre 250 et 370 m rsalitë de la problématique et les spécificités des 
Dersonnes vivant dans plus de 70 pays du monde2 (CO des repenses proposées selon les contextes. 
aux droits de 19homme au Conseil économique et sociai. 200 
~ i l l ~ ~ ,  2004). E~ ~ ~ e ~ i ~ ~ ~  latine, et ce  malgré la virulence Inde, par la PoPulation Adivasi (souvent dite 
projets d'assimilation des autochtones et d'homogénéisation des hale ))) représentait, selon le recensement de 1991, 68 millions 

E ~ ~ ~ ~ - , J ~ ~ ~ ~ ~ ~  mis en place tout au long de cinq siècles, il subs Ou de la Population (Mishra, 2004) ; dans certains 

pius de 40 millions d'indigenes, ce qui rePrésen es Etats de l'union, ils sont largement majoritaires, La 

environ 10 % de la population totale du sous-continent américa nst~tution indienne leur reconnaît non seulement des droits mais 

(Hall & patrinos, 2005 ; Lopez & Küper, 1999). Homis ~eut-êtr privilèges. SOUS forme de discrimination positive, Mais malgré 
système de quotas et un effort considérable oour ouvrir des ~-~ ~ .. 

écoles même dans des régions très éloignées, « l a  qualité de ces 
ecoles n'est pas comparable à celle des zones non-tribales et 

« autochtone 1). 



urbaines » (p.172), et il y a un fort taux de déperdition scolaire. Les 
problèmes liés à la sélection et a la formation des enseignants, à un 
curriculum standard assimilateur, au passage successif d'une 

temps, a un seul exemplaire, mais certains sont repris et diffuses 
par la suite, avec des textes en pidgin ou en anglais que les 
enseignants peuvent traduire dans leur langue vernaculaire. 

iiinovations sont plus prometteuses en Océanie. Déjà en 1995, 
Teasdale signalait un certain nombre de projets intéressants en 
Nouvelle Zélande et en Australie, avec une prise en charge 
croissante des systèmes éducatifs par les populations autochtones. 
En Nouvelle Zélande, il décrit un des rares exemples où une école 
secondaire reconceptualisée pour et par des Mahoris s'adresse 
également aux Pakehas. Eu Australie, une innovation des années 
1990 a etè d'instaurer une éducation (( à cieux voies n, ou les 
savoirs indigènes et occidentaux étaient enseignés en les séparant 
clairement, l'idée étant que les Aborigènes devaient connaître le 
système dominant pour réussir à s'y faire une place, mais pas 
nécessaireinent l'accepter et l'interioriser, puisque ses valeurs sont 
en partie contradictoires avec les valeurs aborigènes. D'après 

langue vernaculaire à une langue véhiculaire (& exemple le hindi) 
et finalement une langue étrangère (l'anglais), et à l'implantation 
d'écoles privées qui fonctionnent pour le profit, nous donnent 

L'école formelle sur le modèle occidental est tellement devenue 
le modèle unique dans l'ensemble du monde - Serpell parle 
d'« imposition hegemonique )) (1993 ; Serpell & Hatano, 1997) - 
que presque plus personne n'ose suggérer que des alternatives sont 
possibles. Rares sont donc les auteurs qui remettent en question 
l'institution scolaire en tant que telle (mais voir Herzog, 2004). 
Dans un mandat gouvernemental canadien, Battiste (2002) presente 
en revanche une prise de position t e s  radicale, qui insiste sur la 
nécessite de décoloniser l'éducation par rapport aux populations 
autochtones. Il n'est donc pas impossible qu'on assiste, dans les 
prochaines années, a une recherche de formes alternatives plus 
proches de l'éducation informelle (Dasen, 2000,2004). 

Reste que l'école primaire continue ensuite à utiliser le pidgin et 
l'anglais comme langues d'instruction, et un curriculun~ plus 

Teasdale (2004), cette conception un peu schizophrène a-èté 
abandonnée en faveur d'un modèle pius syncrétique, intégrant le Au cœur du débat ; des enjeux de dé$nitions 
local et le mondial. 

Qui sont les (( autochtones )) ? Une multitude de termes sont 
Teasdale (2004) relate qu'en Papouasie-Nouvelle-Guinée, qui utilisés pour nommer les groupements humains dont il est question, 

comporte plus de 860 langues différentes pour quatre millions et ils varient selon les époques, les disciplines, les contextes 
d'habitants, chaque coinmunauté locale a été chargée d'identifier nationaux et régionaux. Généralement, ies autochtones ont eu a 
deux ou trois adultes prêts à être formés comme instituteurs (avec souffrir de définitions imposées de l'extérieur reflétant le regard 
une formation à distance et un encadrement régulier, apres un que les sociétés non autochtones portent sur eux. 
cours résidentiel de six semaines seulement). Cela permet d'ouvrir 
dans chaque communauté une école vernaculaire que les enfants Bien que la diversité culturelle et la repartition géographique des 
frequentent entre 5 et 8 ans, avant de passer a l'école primaire. Le autochtones rendent problématique l'essai d'une définition de type 

Curriculum est adapte localement, et les enseignants produisent versei, la tendance des organisations internationales est 

eux-mêmes le matériel scolaire, en particulier des livres de lecture ssayer d'élaborer une définition qui recouvre tous les cas, sans 

utilisant des histoires issues des traditions, événements et ire allusion à l'origine nationale, ethnique ou culturelle. A 
expériences locales. Ces (( grands livres )) existent, dans un premier heure actuelle, des peuples aussi différents culturellement et 

l'impression que, pour le moment, l'Inde n'a pas trouve de solution occidentalisé. Il y a donc sans doute encore une décolonisation a 

miracle. effectuer, qui semble être en route dans la formation des 
enseignants du secondaire à l'université de Goroka (Teasdale, 

Selon Teasdale (1994, 1995 ; Teasdale & Little, 1995), les 2004, pp. 95-96). 



éloignés géographiquement que, par exemple, les Saami de Suède 4. Les autochtones se caractérisent par une détermination à 

et de Finiande e t  les Mapuches du Chili et de l'Argentine sont conserver, développer et transmettre aux générations 
reprksentés dans les Groupes de travail pour les ~ o ~ u l a t i o n s  futures les territoires de leurs ancêtres et leur identité 
autochtones (GTPA), une instance dépendante de la Commission ethnique, qui constituent la base de la continuité de leur 
des droits de l'homme des Nations Unies qui se réunit à Genève existence en tant que peuple. 

deouis 1982. 5. Les autochtones vivent dans un état de relation coloniale 

La plupart des définitions approuvees au niveau des 
organisations internationales s'accordent sur les points suivants 
(BITIOIT, 1989. Cobo, 1986 ; Sanders, 1999) : 

1. Les autochtones sont des groupes qui se différencient 
culturellement du reste de la population et qui ont Conserve 
leurs institutions sociales, economiques, culturelles et 
politiques propres. 

~~~ ~.~ ........ 

avec les Etats-Nations qui les enserrent. Ils vivent une 
situation de domination vis-à-vis des structures sociales et 
politiques du pays. 
L'auto-identification et ia reconnaissance par ie groupe 
signifient que c'est aux individus eux-mêmes de 
déterminer leur appartenance à un groupe autochtone, à 
condition que ce dernier les identifie effectivement comme 

f membres du eroune "~ - ~ .~ -. 
2. AU niveau sémantique, les termes d'autochtones, 

indigènes, peuples originaires, premières nations, Au niveau du droit internationai, le débat sur la définition des 
soulignent l'antériorité de l'occupation territoriale de Ces autochtones met notamment en jeu les termes de (( peuples » et de 
sociétés par rapport aux populations originaires d'autres (( minorités », qui ont des implications importantes sur le droit à 
contrées, s'étant implantées plus tardivement sur les f'autodétermination, un droit accordé en principe seulement aux 
mêmes terres et issues de courants migratoires de diverses (( peuples ». Pour les autochtones, l'autodétermination est le seul 
natiireo droit internationalement reconnu qui leur garantirait un contrôle sur 

3.  Les autochtones ont un lien particulier - spirituel et leur territoire et leur destin. II englobe tous les aspects de la réalité 

matériel - qui les unit à leurs terres. De pius eu plus, l'on indigène et donc aussi le droit de choisir un type d'éducation qui 

admet aue c'est par rapport à la relation à la terre que les corresponde à leurs aspirations. 
. - 

populations autochtones se distinguent des autres sociétés. Perez i2003a/b), cependant, avait fait le choix d'utiliser le 
Pour ces peuples, la nature a une dimension spirituelle qu' ncept de (( minorités » de préférence à celui de peuples pour 
dépasse la conception purement matérielle de la terre en ler des.populations autochtones. Il semble que ce soit pour des 
tant que moyen de production qu'en a le mond sons de Realpolitik, estimant que l'autodétermination ne pourra 
occideiitai ; elle est i'habitat, le territoire, tout comme 1 être acceptée par les États nationaux. Voici ce qu'elle écrit à 
base de l'organisation socio-politique et de l'identificatio des négo~lations difficiles entourant la Convention 169 de 
socio-culturelle. Le concept occidental de propriété pri 'OTT de 1989 . - - - - . - - -. 
donne le droit de posséder la terre, d'en Jouir et d'en ;@ 
disposer comme d'un bien individuel. Pour (Après des négociations acharnees. il est spécifié que "I'einplor 
autochtones. le rapport à la terre est collectif et sacré. du terme peuples dans la présente convention ne peut en aucune 
terre ne peut appartenir à quiconque au sens de possessi anière être interprétée comme ayant des implications de 
et d'expioitation. (( Terre mére », son aspect sacré impliq elque nature que ce soit quant aux droits qui peuvent 
son respect et sa préservation. 'attacher a ce terme en vertu du droit international." )) (OIT, 



l 

(( cette subtilité peut paraître anodine mais en réalit@, elle est ' 
t 

0 Bien qu'étant des minorités sociologiques (situat,on de 
fondamentale. Le terme ((peuple )) appelle pour nous au contrô'e i non-domination au sein de 1'Etat-Nation), les autochtones 
économique des terres indiennes. Cependant, les Etats Ont donné ' ne sont pas forcement en situation de minorité numerique, 
aux multinationales des concessions d'exploitation des 

ressources et végetales. [...] Le terme de ((peuple )) est Par ailleurs, relevons que les mouvements autochtones 

lié au concept d'au[odéterminatzon des peuples ce qui 
revendiquent une indépendance nationale sont m,norita~res, 

par exemple que les Shuars (Equateur) et les Ashuars (Pérou) Dans la plupart des cas, ils réclament une forme d'autonomie 

revendiquer tout le territorre amazonien situé dans [es territoriale, politique et économique à ~ , i ~ ~ t é ~ , ~ ~ ~  d'un E~~~ 

deux pays et devenir ensemble un état indépendant. Pour ces plurinationai et multiculturel. 

deux raisons économiques, d'une part, et socio~olit~que, En matière d'éducation, la convention no 169 de ]'OIT sur les 
part. nous avons préfird le concept de minorité. )) (Perez, 2003b9 PeuPles indigènes et tribaux (BITIOIT, 1989) stipule notamment le 
p.213) ; droit de contrôle que ies peupies autochtones ont sur les 

perez (2003a, p.364 et 2003b, p.213) définit une minorite de la Programmes et ies contenus éducatifs, leur droit à créer leurs 
proPres institutions et moyens d'éducation (art, 27), le droit à 

facon suivante : apprendre à lire et à écrue dans les langues autochtones, ainsi que 
(( une minorité est un groupe de personnes qui a des IYaccès une langue de la communauté nationale (art, 28). D~ nos 

propres comme la langue, la culture, la religion, Jours, 13 Pays latino-américains ont ratifié cette ; 
avec ou sans territoire et qui les modge et les interprète dans cela n'a pas encore signifié un changement radical et une 
des relations sacrales interethniques afin de construire une amélioration notoire de la qualite de vie et de ],éducation des 
identrté propre qui lui permette de se confion ter à une situatron peuPles autochtones, la reconnaissance de ce texte représente 
spéc$que d'interactions. [...]. Dans le cadre de cette dé$nition, un outil symbolique et politique de référence pour les 
les nllnorités doivent respecter les c~n~tiiutions nationales )). peuples autochtones. 

S'il est que de nombreux Etats redoutent les velléites La Déclaration des Nations-Unies sur les droits des 
secesslonnistes de la part des groupes autochtones si ces dernier utochtones, approuvée le 13 septembre 2007 par  blé^ 
etaient reconnus comme des peupies pouvant jouir du droit générale des Nations-Unies à New York, franchit au,ourd~hul un 
l'autodétermination, il est cependant possible de relever t r O ~  Pas historique et considérable dans la reconnaissance du droit à 
diffërences fondamentales entre ies ((minorités)) et ie pautodétermination, en stipulant, à ]'Article 3 que: 

3 
(( autochtones )) ((Les peuples autochtones ont le droit à I'autodétermmation, E~ 

~ ' ~ ~ t é ~ , ~ ~ ~ t b  de l'occupation territoriale n'est pas ert" de ce droit, ils déterminent librement leur statutpoljtïgue et 
critère fondamental pour l'identification d'un gr0 rent librement LeUr développement économique, social et 
minoritaire. 
L~ relation avec le territoire d'origine constitue l'un 
fondements de l'identité autochtone. d"ptée PX une majorité de 144 voix après pius de 20 ans de 

ociations difficiles entre les Etats-Nations et les peuples 
ochtones. cette déclaration est ie premier texte intemational 

: Nous ne ,,as ici la auestion des droits individuels. accordbs a m e n t  consacré à la reconnaissance et a la promotion des 
minorités, et celle des droits collectifs, aue revendiauent les popuiati individuels et  collectif^ des peuples autochtones dans le 
autochtones. 
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monde. Elle est d'ores et déjà considéree comme le nouvel 
instrument international de référence pour la régulation des 
relations entre les Etats-nations et les peuples autochtones ; ce 
malgré.ie vote remarqué en sa défaveur des Etats-Unis, du Canada, 
de l'Australie et de laNouvelle-Zélande. Ces quatre pays, les Seuls 
ayant vote contre l'approbation de la Déciaration, se sont 
particulièrement opposés aux points relatifs à l'intégrité territoriale 
des Etats, au degré d'autonomie des peuples indigènes à l'intérieur 
de ces derniers, à la gestion des terres, des territoires et des 
ressources naturelles. 

En ce qui concerne le drod à l'éducation, la Déclaration 
réaffirme les divers points déjà contenus dans la Convention 169. 
En particulier, l'alinéa 1 de l'Article 14 précise que : 

« Les peuples autochtones ont le droit d'établir et de contrôler 
leurs propres systemes et etablissements scolaires ou 
l'enseignement est dispensé dans leur propre langue, 
conformement à leurs méthodes culturelles d'enseignement et 
d'apprentissage ». 

Malgré l'avancée et le grand espoir que représente pour les 
peuples autochtones l'approbation de cette Déclaration, précisons 
que ce texte n'est pas juridiquement contraignant ; cela signifie que 
son respect et son application dépendront de la volonté des Etats de 
le reconnaître et de l'intégrer dans les légisiations internes à chaque 
pays. 

De l'éducatzon bilingue (EB) à l'éducation 
~nterculturelle bilingue (EIB) 

C'est au début des années 1960 que les gouvernements latino- 
américains commencent à mettre en piace des programmes 
éducatifs spécifiquement destinés aux populations autochtones. 
Depuis, ils ont été remodelés seion les avancées de la recherche 
pédagogi~ue, selon les contextes nationaux et régionaux les 
changements de politique, et l'évolution des représentations sur la 
diversité culturelle et linguistique (Albo, 1999 1 Baker, 1997; 
Lopez, 2001 ; Otheguy & Otto, 1980). Toutefois, tous ces modèles 

ont un point commun quelles que soient leurs orientations 
pédagogiques ou politiques, ils accordent tous une place essentielle 
aux langues autochtones. 

1 Educatiou bilingue de transition 

Mis en œuvre entre les annees 1960 et 1970, le premier de ces 
modèles éducatifs avait pour but plus ou moins explicite 
l'assimilation des autochtones. Ce type de programme, dit 
d'éducation bilingue de transition, utilisait les langues indigènes 
dans les premières années de la scolarisation des enfants indigènes 
pour mieux favoriser le passage vers la langue espagnole. Les 
langues autochtones n'étaient utilisées que dans la mesure où elles 
représentaient un pont, une transition vers la langue nationale 
(l'espagnol ou le portugais). Dans ce sens, les contenus des 
Curricula continuaient à être les mêmes et on ne reconnaissait pas 
le fait que les apprenants autochtones ont une histoire et des 
traditions différentes. L'inclusion partielle de la langue indigene se 
faisait donc depuis une perspective de domination, qui continuait à 
exclure la population autochtone dans ses savoirs et ses 
caractéristiques propres. 

Durant ces années, plusieurs projets éducatifs inspires par ce 
modèle ont été déveioppés, particulièrement au Pérou, au 
Guatemala et en Bolivie. Ces pro~ets étaient caracterisés par la 
présence décisive des églises, essentiellemeiit évangéliques, et de 
la coopération internationale. Un exemple de programme éducatif 
de ce genre est celui de l'Institut Linguistique d'Ete (ILV). Fondé 
dans les années 1940 aux Etats-Unis, I'ILV est une institution 
religieuse evangélique qui, sous une couverture académique 
(l'étude des langues autochtones et leur enseignement par des 
missionnaires linguistes) a pour but de traduire la Bible dans toutes 
les langues du monde. pour mieux évangéliser les populations. Le 
travail de cet institut en Amerique latine s'est surtout déroulé dans 
les régions tropicales de la forêt amazonienne. Dans plusieurs cas, 



I'LLV a reçu l'appui des gouvernements qui voyaient en lui un allié considérees comme des enclaves isolées et imperméables aux 

pour l'assimilation des autochtones4' changements. Certains auteurs considèrent ainsi que ce modèle suit 
la même iogique que celui de l'éducation bilingue de transition et 

Educatiou bilingue de conservation vise en fait le passage vers la langue et ia culture dominantes. 

Le deuxième modèle développé en Amérique latine a été conçu Educatiou interculturelle bilingue (EIB) 
au cours des années 1970-1980, dans un contexte de « reveii 
indien » et de revendications indigenes. Les indigènes, organises Finalement, le quatrième modèle - dont la mise en oeuvre est 
en fédérations ou en associations, réclamaient notamment un accès encore en cours - a été élabore dans les annees 1990. Considérant 
plus égalitaire à l'école et dénonçaient la discrimination les cultures autochtones dans leurs contextes d'interaction, à la fois 
linguistique dont ils étaient victimes. A cet effet, ils désiraient à la avec les cultures nationales mais aussi à un niveau mondial, ce 
fois une revalorisation des langues indigènes à l'école et un accès à modèle preconise de construire une éducation enracinée dans la 
la langue nationale. En effet, la maîtrise de l'espagnol ou du Culture de référence des apprenants mais ouverte à l'incorporation 
portugais est une condition pour s'intégrer socialement et d'éléments et contenus provenant d'autres horizons culturels. Dans 
économiquement a ia société nationaie, sans quoi les indigènes ce sens, I'EIB définit la culture non plus comme une réalité figee et 
demeuraient en marge et n'avaient aucune possibilit6 de aux contours clairement délimités, mais plutôt comme une entité 
participation dans la sociéte civile. dynamique, en mouvement, et dont le sens est intimement lié aux 

interactions entre individus. Au niveau pédagogique, le modèle 
Dans ce modèle, l'enseignement de la iecture et de l'écriture se EIB insiste sur la nécessite de dépasser le plan purement 

fait dans la langue maternelle des autochtones et l'enseignement de linguistique et de modifier les programmes d'études en considérant 
l'espagnol entre comme 2"' langue, sans prendre le dessus. les savoirs et les connaissances autochtones. 11 propose donc 

d'opérer une modification substantielle des curricula scolaires, de 
Educatiou bilingue et biculturelle façon à ce que ces derniers soient ancrés dans la realité que vivent 

les apprenants. L'idée est donc de revaloriser à la fois les langues 
Le3emE modèle a ete développé au cours des années 1980. 11 a et les cultures autochtones et de créer un nouveau paradigme qui 

été élabore dans le cadre d'une réflexion qui remarquait l'absence intègre à la fois les connaissances indigènes et occidentales 
de la dimension culturelle dans tous les modèles pédagogiques (Gasche, 2004b). A plus long terme, l'une des ambitions du 
bilingues destines aux autochtones et visait, dans le discours pour modèle EIB est d'élargir son application aux populations non- 
le moins, la reconnaissance de la langue ef de la culture des indigenes, au reste des populations nationales des pays latino- 
autochtones. Dans ce sens, il constitue une première tentative américains, de manière à ce que les cultures autochtones et leurs 
d'intégration de la culture autochtone dans les contenus éducatifs. langues aient également une representativite, depuis une 
Toutefois, les critiques à propos de ce modèle remarquent que les perspective indigène, dans les curicula scolaires nationaux. 
cumicula qui s'en sont inspirés n'ont géneralement integre que des 
aspects de type superficiels relatifs a la cuiture matérielle des 
autochtones (l'habitat, ia nourriture, les vêtements...), qui 
transmettent une image stéréotypée des cultures autochtones, 

4 Pour une etude détaillée de ce modele dans le contexte historique. voir Marin, 
1992,1994ah. 2000,2001. 
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Le programme de Formation de Maîtres Bilingues et i Le programme est fondé sur les principes de la revalorisation des 
cultures et des langues indigènes. Les points de référence pour Interculturels d'Amazonie Péruvzenne 1 développer cetie pédagogie sont d'associer l'éducation 

(FORMABIAP) , traditionnelle à l'école occidentale en refusant un système unique 

Ce programme a été fondé à Iquitos, Pérou, en 1988, par des 
indigènes représentant des fédérations de I'Asociacibn Interétnica 
de Desarollo de la Selva Peruana (AIDESEP) et une equipe 
pluridisciplinaire du Centre de recherche anthropologique sur 
l'Amazonie peruvienne, composée d'experts venus de l'extérieur. 
L'objectif etait de construire un curriculum scolaire aitematif afin 
d'adapter les contenus au contexte écoiogique, socioeconomique et 
culturel de la région et aux besoins des peuples indigènes. Le 
programme s'est constitué après des negociations avec le Ministère 
de 1'Education à travers l'Institut Supérieur Pédagogique Loreto 
(ISPL) et 1'ONG italienne Terra Nuova (Gasche. 1989). 

Le recrutement des formateurs s'est fait selon les exigences 
nationales, tout en conservant une certaine autonomie de décision 
qui est partagée entre VAIDESEP et VISPL. Les enseignants ne 
sont pas nécessairement indigènes et ieur formation est 
pluridisciplinaire : pédagogie, histoire. anthropologie, linguistique, 
mathématiques, agronomie, beaux-arts et éducation physique. 
Toutefois on veille à ce que les options des enseignants engagés se 
situent dans une ligne d'identification et de solidarité avec les 
objectifs du programme. 

Pour aue les étudiants d'un peuple autochtone puissent accéder 
au prog;arnme, ce peuple doit être membre d'une fédération 
affiliée a 1'AiDESEP. Les fédérations regionales ont quant a elles 
deux rôles : élire les sages ou spécialistes indigènes, un par langue 
et culture de chaque ethnie, et organiser le concours d'entrée pour 
les etudiants. Les communautés indigènes de chaque fédération 
choisissent leurs candidats en fonction de leurs intérêts pour ieur 
sociéte et pour leur langue. Elles sont informées des résultats des 

d'éducation et I'opposition entre éducation « traditionnelle » et 
éducation «moderne ». Il ne s'agit pas de faire une simple 
traduction de la culture occidentale dans le cadre de l'éducation 
bilingue, mais tout de même de favoriser l'apprentissage du 
castillan comme une deuxième langue. II s'agit d'une éducation 
associée à l'écologie, et à la réalité socio-économique, politiqiie et 
culturelle (AIDESEPASPLIPFMB, 1998). 

Pour les concepteurs du programme, l'approche interculturelle 
peut aider a un véritable dialogue entre ethnies et avec la société 
nationale, et peut corriger la situation actuelle de discrimination, de 
dépendance et de soumission, à travers a une praxis de la résistance 
ou se concentrent les pratiques et les valeurs positives des peuples 
autochtones » (Gasché, 2004b, p.13). Mais il reste encore des 
problèmes a discuter et à résoudre, par exemple : 

O Comment imaginer la coiiaboration d'enseignants formes à 
l'université occidentale avec des spécialistes indigenes en 
vue d'élaborer les contenus d'un programme éducatif 
interculturel (Gasché, 1997,2002 et 2004alb) ? 

O Comment éviter le risque d'une imposition des contenus 
déjà tout faits 9 

O Comment coordonner les experiences vécues en vue d'un 
partage des savoirs dans ce dialoeue entre cultures - - ~ ~ 

Comment aborder le problème central de l'auto- 
dénigration qui imprègne les étudiants et développer des 
démarches pour travailler a la construction de l'estime de 
soi, à l'auto-acceptation, qui permette d'avancer dans la 
revalorisation de ce qu'ils sont, de leurs savoirs, de leurs 
langues (Gasche. 1997, 1999 et 2002) 7 

élèves et d'éventuels problèmes de discipline. Les étudia a participation des organisations indigènes a ce programme a 
s'engagent, par déclaration écrite, à travailler an terme de leu m i s  d'ouvrir le débat sur le problème relatif à la possession de 
formation dans leur region et au service de leur ~ ~ m m u n a u t  rs territoires - sans laquelle ces sociétés sont condamnees a ~ - -  ~ - ~. 

'extinction. Ces dernières années, les gouvernements latino- 



américains ont pris conscience de cette réalité et ils ont consenti 
quelques concessions et reconnu certains droits. Les revendications 
politiques concernent aussi l'éducation et nous assistons au 
développement de diverses initiatives à ce sujet (Amadio, 1990 , 
Amadio & Lopez, 1993 1 Gasche, 2004a ; Godenzzi, 1996 ; Lopez, 
1990). Gasché (2004a), par exemple, utilise son expérience du 
FORMABIAP pour répondre à une demande des Indiens du 
Chiapas au Mexique, qui luttent pour conquérir le droit à leurs 
territoires et une certaine autonomie vis-à-vis de I'Etat mexicain 
(Campa Mendoza, 1999 Varese, 1990). 

Le Programme de Formutzon en Education 
Interculturelle Bilingue pour les Puys Andins 

(PROEIB Andes) 

Le PROEIB Andes représente une stratégie régionale de 
formation en éducation interculturelle bilingue (ELB) dont ie siège 
est à 1'Universidad Mayor de San Simon (UMSS) a Cochabamba, 
en Bolivie. Les premiers dix ans de son fonctionnement 
s'inscrivent dans ie cadre d'un accord bilatéral de cooperation 
technique entre les gouvernements bolivien (via UMSS) et 
allemand (via GTZ - Agence de coopération technique). Six autres 
pays ont adhéré par l'intermédiaire de leurs Ministères de 
1'Education : l'Argentine, le Chili, la Colombie, !'Equateur, le 
Mexique et le Pérou. Une vingtaine d'universités et d'organisations 
autochtones de la région y sont également associées. La Fondation 
pour l'éducation en contextes de multilinguisme et de 
pluriculturalité - FUNPROEIB Andes - s'annonce comme le 
nouveau cadre institutionnel et a déjà pris le relais en mars 2006. 

Les objectifs du PROEIB Andes sont de renforcer le 
développement durable des tnitiatives d'EIB dans les pays andins. 
Quatre axes ont été développés. Nous ne préciserons ici que celui 
de la formation des ressources humaines, conseillant la lecture du 
Boletin Informative du Programme (PROEIB Andes, depuis 
1997), afin d'approfondir les autres domaines d'action non 
meiitionnes dans ce texte. 

La Maestria en Education Interculturelle Bilingue est I'un des 
multiples processus de formation des ressources humaines mis en 
place par le PROEIB Andes dans la région latino-américaine, afin 

1 de :  ! 
O Fournir les pays partenaires de cadres professionnels plus 

competents et mieux formés quant aux strategies 
d'élaboration et d'application de politiques d'EIB , 

O Constituer un terrain d'échanges permanents entre les 
experiences éducatives realisées au sein des communautes 
pour et avec les populations autochtones. 

L'interêt de cette double perspective de formation consiste a 
rapprocher la formatton universitaire des besoins de l'école 
primaire, de façon à ce que cette dernière puisse benéficier des 
resultats de recherches sur les sociétés autochtones, leurs cultures, 
leurs langues et leurs formes d'éducation, améliorant la qualite et 
l'équité de l'éducation, là où une langue indigene est parlée. 

La Maestria en EIB est une formation universitaire qui s'adresse 
à des professionnels parlant une iangue autochtone, ayant une 
qualification universitaire et plusieurs annees d'expérience en EIB. 
Deux options sont proposées : la planification et la gestion de 
projets et de programmes d'EIB, et la formation des enseignants en 
EIB. Entre 1996 et 2006, 92 étndiant(e)s appartenant a plusieurs 
groupes natifs ont complété la formation. 

Le souci de lier formation et recherche constitue l'un des enjeux 
de cette offre éducative universitaire. L'application pratique des 
approfondissements théoriques par le biais d'une recherche 
scientifique de fin d'études se réalise toujours dans la région ; 
d'origine des étudiants. L'interaction permanente entre les 
étudiants et leur peupie d'origine, en particulier ies organisattons 
de base autochtones (locales. nationales. régionales), est I'un des 
points-clés de la formation dispensée. 

Le processus de formation est considéré en soi comme un 
space de réflexion et d'action pour une éducation culturellement 
ppropriée, construite depuis les experiences individuelles de 
hacun et les savoirs des collectivités d'appartenance. Le savoir 



svarticuie ainsi de -on permanente et concrète aw< I l'objectif de l'approche interculturelle est de des 
#autres altérités culturelles et le groupe en formation rapports équitables en termes économiques, sociaux, 

exoérimente au quotidien le concept d'interculbralité, politiques et culturels. 
. ~ - ~  

0 le Passage à une situation d'égalité découle processus une communauté d'apprentissages se construit donc entre les 
de négociation sociale au cours duquel les participants étudiants, enseignants, intervenants autochtones. leaders des a construire leur autonomie et définir leurs droits organ~sat,ons de base  et chercheurs étrangers. L'identité et en tant que citoyens. 

l,altér,té de chacun ne s>arrêtent pas à une prise de ~ o n n a i s s ~ ~ ~ ~  de 

leurs s'il s'agis3ait d'entités séparées et à garder cela veut dire - dans le cas des peuples autochtones - qu'ils 
telles dans des espaces imperméables Les relati nt sujets de leur propre histoire, après avoir été objets 

conflictuelles sont examinées dans une perspectlve historique$ Pendant des siècles de la politique d'assimilation forcée imposee 
socio-po~i~ique et économique (Godenzzi, 1996 ; M"Ya$ 1998 ; Par les Etats-~ations. 
zhniga, 1999), [es critères linguistrques, culturels e t  Plus 
proprement éducatifs sont approfondis et interprétés de façon Toutefois. au-delà des visées politiques et théoriques, la en 
comparat,ve, afin d'en déceler les divergences et les similitudes. uvre de I'EIB ne se fait pas sans difficultés et sans paradoxes. 
D~~ relations inter-personnelles horizontales sont enconragées. Un i les réserves et critiques adressées à I'EIB, de nombreux 

interdisciplinaire donne a ia formation une perspective (Gasché, 1997, 2002, 2004a ; Gottret, 2001 ; ~ ~ ~ t ~ ~ ~ ,  
integrale et holiste, où la récupération et la réappropriation des Ool 3 Perez. 2003b. Trapnell, n.d) rappellent le fossé qui existe 

culturels et linguistiques niés sont préaiab1 les conceptions theoriques, les discours politiques et 
1,introduclion de nouvelles connaissances. La démarche pratiques réelles de I'EIB, ainsi que la diversité des pratiques 

pius significative qu'elle est permise dans un Ilon trouve derrière le label cc interculturel )). selon ~ ~ ~ ~ ~ ~ l l  
formation formel et officiel. L'cc articulation entre savoirs )) es la persistance de pratiques homogénéisantes et assimilatrices 

et maintenue tout au long du Cursus Par une stratégi es les termes EIB rappelle la difficulté de changer de 
coopératif qui, loin d'être menée dans un articulièrement iorsqu3il siagit de modèles qui ont 

de folklorisatlon culturelle, cherche le malntien d'" une vision de la réalité sociale pendant des siècles et 
processus de revalorisation identitaire et de développeme égitimer la domination des cultures européennes, 
relations intercu~turelles et inter-ethniques. ans ce sens, Gasche (2004a) se questionne notamment sur la 

sat'on concréte de I'EIB et sur sa dimension 
L 'éducation 2.nterculturelle bilingue (EIB - défis> II souligne (communication personnelle, 26/3/2006) 

enjeux et paradoxes) te  OP souvent entre les discours intellectuels sur 
interculturelle en Amérique latine et les condit,ons 

L~~ enjeux que soulèvent ies programmes éducatifs se récl s et sociaies concrètes, où des rapports de 
de ~ E I B  et les défis qu'ils representent sont nomb Onlsoumission continuent à gérer les relations non- 

AU niveau sociétal et politique, vEIB est utochtones. En adressant sa critique en pa,.t,culier au 
fondement #un projet démocratique à l'intérieur IB Andes, cet auteur met en garde contre le risque de former 

polit,ques éducatives, mais imprégnant toute la société hnocrates indiens de l'éducation, des gens de bureau, des 
démocratisant dans ie sens ie pius large (~mat ia ,  1994). Gad s)). Enfin, il soulève ia difficile question de la mise par 
(1996) cite notamment les points suivants comme étant cies connaissances et savoirs indigènes. Comment inclure dans 
directeurs de cette approche en Amérique latine ; 
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un curriculum les savoirs de sociétés et cultures orales. «dont mêmes i [...] les di@ciles conditions d'existence et de travail des 

l'histoire, les connaissances, l e s  techniques, les systèmes de institutrices et des instituteurs, leur image dévaluée » (Montoya, 
valeurs et les aspirations ne sont écrits nulle part, sauf, dans 
certains cas - et alors depuis leur propre point de vue - dans les Les enseignants formes a I'EBI sont en effet souvent 

des anthropologues ? » (Gasché. 2004% p.132). dévalorises, ont des postes temporatres, mal payés et choisissent 
G~~~~~ (2001), un des responsables pédagogiques de I'EIB il sans vocation, faute de trouver un. autre emploi, 

la éducative nationale en Bolivie décidée en 1992, relève leur formation étant par ailleurs fréquemment minime. « Plusieurs 

théorie, cette EIB « n.est pas réservée aux ethnies de ces instituteurs n'ont pas seulement une connaissance faible de 

originaires, ma,s - en principe - tous les enfan aussi de leur propre langue indigéne » (Montoya, 

pays lautant que » @p.247-248). Cette vis1 9). Nombreux sont Ceux qui, selon les observations 
restée utopique, sa principale concernant ia réfo parlent d'ailleurs pas un quechua pur, inais y 
qu'il est necessaire (( de qu'il ne s 'agitplus d atiquement des mots espagnols. Ce serait parce 

un curriculum pour les indigènes mais avec e u  onfrer. comciemment ou inconsciemment, qu'ils 

d ' e u  » (p.245). ont d m  une connaissance de l'espagnol. La diglosSIe comme un 
Phénomène de domination d'une langue de prestige sur les aupes 

Montoya (2001) partage avec Gottret l'idéal d'une élément décisif» (2001, pp.257-258). 
bilingue interculturelle (EBI) etatique : 

Rougemont (2005), dans un mémoire de licence dédié à Soledad 
« Sans un appui décisg sans un en entretiens avec les acteurs impliques dans le 

de la République eu-mêmes. BIAP et plus particulièrement avec les 
une proposition faible. Une EBI de mamaise ue l'idéologie du programme ne semble pas 
répond pas aux attentes des parents peut conduir par toutes les communautés indigènes, 
11 serait vraiment triste que les parents la Tefisent a ement trop prolongée de leur langue et leur 

fort de su mauvaise qualité. Les peuples indigè eunes envoyés au FORMABIAP disent 
méritent mieux » (p.267). r langue et ne s'auto-identifiaient pas 

d'être « forcés » dans cette identite pour 
L'auteur estime que la plupart des ONG n'o ir participer au programme. Au moment ou ils doivent 

pour développer des programmes de qualité. Ce(. muilaute (puisque la formation se fait en 
pourtant pour une EBI au Pérou depuis les année ance), ils se trouvent obligés de défendre les valeurs du 
1998, lggo), se montre plutôt pessimiste. Dans son analyse amme Presque contre leur communauté d'origine. « Ce qui se 

it a l ' i ~ s ~ e  de ce bref aller-retour. qui nnura dure gu.une 
positifs «un pas en avant pour appren e sentiront plus chez eux nulle part » 
facilement » (2001, p.252), ce qui raméne 1'EB 
transition. En revanche, sa liste de problèmes en comporte 
dont plus particulièrement tes suivants : une série d'autres difficultés des 

« ~'hypocrrsie structurelle des Etats et de 
des classes et des groupes dominants région0 les populations autochtones «ne sont pas toutes 

locaux ; ~'interiorisation de la domination par les indigènes cofivamcues de l'intérêt des langues communautaires pour 
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leurs enfants car pour les familles, les enfants doivent plusieurs cm, elle reste au service des groupes sociaux fmorisés. 
apprendre le castillan pour trouver du travail » (p.223) ; Sans de substantielles réformes de fond, l'éducation formelle 

O de nombreux ruraux migrent en ville pour trouver du sud-américaine se stabilisera autour de réseaux à deux 

travail, et sont donc exposés d'autant plus à 
vitesses ». 

l'homogènéisation culturelle. « Or, très souvent, En ce qui concerne l'éducation bilingue des communautés 
l'éducation bilingue interculturelle est développee dans ries, perez (2003b) la Contradiction fondamentale des 
zones rurales et peu dans les zones urbaines d'où mmes par I'Etat qui n'am,ve à se 
certame marginalité de cette éducation dans ,yune logique ass,milatrice : 
programmespublics » (p.224) ; 

O «Pour être efficace, l'éducation bilingue indienne doit ((Nous voyons bien que l'on est en présence d'un processus de 
continuer dans le niveau secondaire ; or, très souvent, les résistance culturelle où s'affrontent deux logiques . celle de 
matières dans le secondaire se donnent en castillan et non I'Etat nat~onal qui recherche un homogenéisation culturelle par 

en langues rndiennes » (p.226). le haut et celle des communautés locales menacées par des 
siècles de génocide et d'assimilation. » (p.222). 

Toutes ces critiques de la part de chercheurs en sciences de 
l'éducation, plus ou moins proches des programmes d'EIB, sont à « Ces difJerents acteurs (Etat et église ; élites rndiennes) ont des 
prendre au sérieux si l'on ne veut pas voir l'enthousiasme pour objectifs opposés qui reposent sur des théories antagonistes. Les 

cette innovation s'essouffler peu à peu. Une façon d'essayer de Etatts andins qui ont intégré dans les politiques éducatives 

résoudre certains de ces problèmes est de se tourner vers la l'enseignement bilingue, ont toujours une politique 
méthode comparative et s'informer des expériences qui se font d'homogénéisahon culturelle dissimulée. » (p.223). 

ailleurs. Ainsi, Perez (2003b) semblait penser que les véritables 

Une des préoccupations ma~eures de Soledad Perez, outre mes d'éducation bilingue et interculturelle relèveraient 

centration sur les acteurs de l'éducation (Perez, 1996 ; 2004), a forcement de financements prives (eu particulier liés à la 

de situer les politiques éducatives dans leur contexte social Opération internationale). Nous avons vu que Gottret (2001) et 
économique, en particulier celui de la mondialisation (Perez toya (2001) sont d'un avis contraire, et pensent qu'une 

Dasen, 1999 ; Perez, '2004). Comme élément-clé, elle a so lication sincère de 1'Etat est indispensable. 

releve le complexe débat entre l'éducation publique et prive 
concerne, à des titres divers, tous les pays d'Amérique latine. 

L'EIB ne devrait pas se réduire à un discours de prives, mais elle 
evenir une compétence du service public pour la société 

Perez et Akkari (1999, p.417) défendent I'importanc 
d'améliorer la qualité de l'éducation publique : 

Conclusion 
La mqorité des enfants d'Amérique latznefrequentent l'éco 

publique. Par conséquence, sur le plan pédagogique, 1 randrio (1991) suggère deux démarches pour aborder l'analyse 
recherche devrait s'atteler de plus en plus à l'étude des moye 'interaction des cultures, celle de type socio-politique, centrée 
pédagogiques susceptibles d'améliorer la qualité r et celle de type symbolique, centrée sur le savoir. La 
l'enseignement public. [...j Si l 'éducatron prrvée est de plus arche considère la culture comme l'ensemble des 
plus encouragée par I'Etat, comme pourraient le démont onses aux besoins de sa reproduction et de son organisation 
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sociale, en tant qu'insîrument de ce pouvoir qui légitime l'ordre Références 
social existant. La culture se transforme pour se reproduire. La 
deuxième. démarche envisage la culture comme une création AU>ESEP i ISPL I PFMB (1998). programa cur,.,cular 
solidaire autour d'un consensus, qui permet d'arriver à des accords diversificado de educacibn primaria intercultural bilingue 
sur la signification des codes et du sens du monde. Ces deux para 10s pueblos amazbnicos. Iquitos (Pérou): AIDESEP- 
démarches coexistent actuellement et montrent les points-clés à ISP. 
prendre en compte pour ia recherche et I'application pratique de Albo, X. (1999). Iguales aunque d@rentesr unas politicas 
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